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Retour vers le passé avec le français 
élémentaire 

Par G.N.C.D. JJR 65    
 
 
 
Je parcourais Internet comme tous les matins lorsque je suis tombé pile, mais par hasard, sur la biographie de 
Raylambert (merci Wikipedia) , dessinateur célèbre et illustrateur prolifique de nombre de livres. Celui-là même qui 
avait illustré les 2 livres de français élémentaire de mes ( de nos) classes primaires, « Le Petit Gilbert » et « Au 
Pays Bleu » dans les années 1950. Petit coup au cœur.  
 
Ni un ni deux, je fouille et, ô joie, découvre que ces 2 livres ont été ré-édités en 2009 à l’identique, en vraie édition 
brochée c'est-à-dire cousue (et non pas collée), et étaient disponibles sur Internet (Amazon) à un prix rikiki (10 
euros chacun). Dare-dare, je les commande. J’ai sauté sur les livres lors de leur livraison 3 jour après, et en trois 

heures à peine, les ai relus tous les deux goulûment et 
intégralement, tout ému. J’ai revécu les jours heureux… 
 
Il est certain que nos souvenirs du primaire sont bien 
présents encore. La preuve en est que j’ai en mémoire le 
visage de mon institutrice (on disait « ma maîtresse »)  de 
la classe de 11ème avec ses cheveux châtain clair (Mme 
Duval, je crois bien…?), et que mes souvenirs des visages 
de Mme Delair (classe de 10è), de M. Perrotey (9è) et de 
M. Francoux (8è) sont parfaitement précis. Car c’était avec 
– et grâce à - ces instituteurs que j’ai développé mon 
aisance en français, précisément avec…Le Petit Gilbert (en 
11è) et Au Pays Bleu (en 10è et en 9è), à Saigon. 
 
Et c’est en relisant il y a deux mois seulement ces deux 
livres que j’ai redécouvert la recette appliquée au début 
des années 1950 au « petit lycée », c'est-à-dire dans les 
classes primaires de Jean-Jacques Rousseau (à l’époque 
encore nommé Chasseloup-Laubat ), de Jauréguiberry (St 
Exupéry), de Colette, et de Lamartine, à Saigon, sans 
parler de Rollandes-Albert Sarraut à Hanoï. Et cette 
recette, qui a été efficace, m’a fait sourire rétrospec 
tivement. Mais faisons une petite digression. 
 
Et d’abord un nom. En 2014 , exit « le maître », l’instituteur, 
c’est maintenant un professeur d’école. C’est qu’il faut 
veiller à leur susceptibilité, à ces pauvres instituteurs, dont 

tant le titre ancien que la position sociale respectable étaient pourtant bien clairs. Bien, bon, passons. Mais ensuite, 
et c’est ce qui m’étonne toujours de nos jours, c’est de voir arriver en 6ème, c'est-à-dire au niveau collège , des 
enfants ne maîtrisant ni le calcul ni l’écriture. Pour les chiffres, voyez sur Internet. On va me donner des tas de 
raisons pour cela : psychologiques, sociales, parentales, sociétales et tutti quanti. Mais vous et moi, nous avions 
les mêmes raisons sur le dos en classe de 11è, en 1953 (dans mon cas), en pleine guerre d’Indochine, il y a plus 
de 60 ans, et on avait bien moins de ratés, arrivés en classe de 6è. Toujours la faute aux autres. « Moi, j’ai des 
droits ». Et les devoirs, en symétrie, alors ? Fin de digression. 
 
C’est en relisant les 5 composantes pédagogiques de chaque texte d’ Au Pays Bleu que j’ai parfaitement vu la 
manière dont nous étions dirigés. Je vous propose donc de refaire 60 ans plus tard le parcours didactique très 
simple, dans ce qui suit, et qui, au fil du temps, nous a aidé à maîtriser le français quand nous étions enfants. Ces 
extraits de « Au Pays Bleu » des Editions Belin concernent un seul des 60 textes du livre, le texte N°18.  Soit dit en 
passant, je risque fort d’être attaqué par l’éditeur car n’ayant pas son autorisation préalable (dura lex, sed lex !) , 
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mais Monsieur l’éditeur, ayez une pensée pour ces milliers d’anciens petits garçons et anciennes petites filles que 
nous sommes, qui revivons notre enfance grâce à vous, et si vous relisez le 2è paragraphe ci-dessus, ne serait-ce 
pas de la publicité que je fais pour vous ? Merci pour votre compréhension. 
 
Ce texte N° 18 raconte donc la fierté de la mère du héros, Edouard, 
petit garçon de 4 ans. Il s’agit d’Edouard Jauffret, auteur de ce livre de 
français élémentaire. La photo ne montre que le début dudit texte. 
Lavandière de son état (elle lavait le linge sur demande, chez elle), 
elle découvre une pièce (un louis d’or) restée dans un vêtement de la 
propriétaire d’une boucherie. Elle emmène son garçon avec elle pour 
remettre le linge lavé, demande à voir sa cliente, Mme Cayol, et lui 
rend la pièce. Pour la remercier de son honnêteté, Mme Cayol veut 
offrir la pièce retrouvée à la maman d’Edouard, qui la refuse en disant 
que c’est naturel qu’elle rapporte ce qui a été perdu. Sur le chemin du 
retour, Edouard remarque à quel point sa mère était fière de son geste 
d’honnêteté. 
 
Teneur principale du texte : être honnête rend heureux. C’est de la 
morale, çà... 
 
Chacun des 60 textes de l’ouvrage écrit par Edouard Jauffret inclut 
ainsi et peu ou prou une notion de morale. Morale qui n’est plus 
observée de nos jours, car les cours spécifiques de morale, ou les 
leçons de morale via des textes , n’existent presque plus, en pratique. 
 
Quant à l’apprentissage du français, elle se faisait via des méthodes simples mais efficaces car ressassées (vive la 
répétition forçant la mémoire !) , utilisées très clairement dans ce livre :  
- explication des mots nouveaux,  

 
- questions (pour vérifier l’élocution) 

 
- exercice écrit (pour vérifier l’écriture),  
- étude de la phrase (pour ce texte, il fallait étudier l’adverbe de temps, de lieu, de quantité 
- exercice d’utilisation d’adverbes (écrire une phrase avec des adverbes comme devant, souvent, ailleurs, etc.) 
 
Et voila comment vous et moi avons appris le français, en classe primaire, au fin fond du sud-est asiatique, à cent 
lieues de la France, il y a plus d’un demi-siècle.  Ce qui nous permet de constater ensemble que cela nous a 
servis, que nous n’en avons pas souffert, et que ce n’est pas traumatisant (mot très à la mode appliqué 
généreusement aux gamins paresseux à l’heure actuelle, surtout de la part de parents n’assumant pas leur rôle). 
 
Mais, surtout, et c’est l’objet des présentes lignes, ceci permet de faire un petit retour merveilleux vers le passé, 
car , oui, je vous l’assure, cela fait un bien fou de tenir de nouveau dans ses mains un livre de son enfance, de le 
lire et de le redécouvrir avec un esprit d’adulte, grâce à cette ré-impression de l’ouvrage par les Editions Belin.  
 
Alors, prêt à débourser 10 euros pour s’offrir une escapade vers le passé et vers l’enfance, notre chère enfance 
disparue, ou même pour renforcer à la maison les cours de français à l’école pour nos petits-enfants  ?  
 

G.N.C.D. 
 


